
Chapitre 14 : La lumière de la Sith 

Sept ans passèrent, et les réseaux anarchistes devenaient de plus en plus dangereux.  Les attentats se 

multipliaient, faisant de plus en plus de victimes. Chacun réclamait l’indépendance. La République 

n’est pas la seule à être touché.  Notre ennemi voit des mondes se rebeller également. Malgré ses 

répressions sanglantes (il faut admettre que les siths sont assez doués dans ce domaine), les actions 

de révolte continuaient. Même une ville entièrement rasée n’a pas suffi à calmer le mouvement. 

Tilwa y était pour quelque chose, j’en suis sûr maintenant. Mais où était elle ? A chaque fois, que j’ai 

une occasion de la coincer, je m’apercevais que ce n’était qu’une illusion.  Cette vague n’était que la 

partie visible de son plan. Que préparait t elle ? 

Falyis m’a contacté pour m’alerter de l’enlèvement de mon enfant. Je n’ai jamais eu l’occasion de le 
rencontrer. Le sénateur faisait de son mieux pour que cela ne puisse pas se faire. Mais la Force ou 
Tilwa en a décidé autrement. 
-Bonjour sénateur, lançais je 
-Sache que je n’ai pas le choix. Tous ceux qui ont essayé  ont échoué. 
-Qui sont les ravisseurs ? 
-Des bandits appartenant au Soleil des Jumeaux. Ils ont pris ma nièce et l’ont emporté à Tatooine. Du 
moins, d’après le dernier message que j’ai eu du chasseur de prime ayant essayé. 
-Depuis combien de temps ? 
-Cela fait quelques semaines maintenant. 
-Ils ont du la faire changer de planète depuis le temps. 
-C’est ce que je pense aussi. A vous de le savoir maintenant. 
Je déteste cet homme. Il me file toujours les tâches ingrates. Mais je ne m’y opposais pas. Après tout, 
je suis gagnant. 
 
Je me rendis donc sur Tatooine. La planète désertique.  Après avoir pris des renseignements à la 
cantina ( en usant de la Force bien sûr), je me rendis à la base du Soleil Jumeaux qui était assez vaste 
pour avoir deux hangars,  trois vastes garages pouvant accueillir chacune trois véhicules, et au moins 
cinq postes de gardes pouvant accueillir vingt hommes ou plus, en juger par les étages  .Six 
sentinelles, bien répartis pour pouvoir alerter rapidement , gardèrent les deux entrées.  Nous avons 
réussi à entrer sans alerter la base grâce à quelques subterfuges notamment un appareil permettant 
de prendre l’apparence d’une personne. Nous avons choisi l’apparence de deux soldats qui ont 
patrouillé dans la zone. Et on peut voir qu’il y avait de l’activité. Nous entrâmes dans un des six 
entrepôts. 
-Sens tu Jaelis ? 
-Oui, maitre. Des esprits paniqués. 
-Le commerce d’esclave. C’est monnaie courante ici.  
Je ne pus m’empêcher de penser à Tilwa. Fière comme elle était, je pouvais comprendre sa peur pour 
l’avenir mais également sa rage et sa colère. 
-Maitre, il y a autre chose. 
Effectivement, il y avait un autre esprit. Mais elle était joyeuse. Qui pourrait l’être ?  A moins que… 
-Jaelis, je te fais confiance. Tu te chargeras de libérer ces esclaves. Quant à moi, je vais enquêter sur 
cet esprit joyeux. 
-Vous semblez savoir. 
-Je pense. Mais à vérifier. 
Sur ces paroles, nous nous séparons. 
 
Mon sabre laser à lame orange à ma main droite, je continuais mon avancée. Des forces du gang 
tentèrent de m’arrêter mais rien ne m’arrêtait. Je décapitais, plantait tout ce qui passait porter de 



sabre tout en parant avec habilité les tirs vers ma direction soit par mon sabre laser ou par la Force 
grâce à ma main gauche. Enfin, j’arrivais à un hangar où je sentis cette présence.  
« J’ai gagné !!! » lança une voix enfantine 
«Je dois avouer que tu es douée dans le bluff » 
Cette voix… Je la reconnaitrais n’importe où. Tilwa… Je savais qu’elle était derrière cet enlèvement. 
«Ma tante m’a entrainé à cela » 
Je dégainais mon sabre et commençait à percer la porte. 
«Il est temps que tu partes»  
«Mère. Aurais-je une occasion de vous voir réellement ?» 
«Bien sûr ma fille. Sois patiente. Maintenant, vas ! » 
Je ne pouvais la laisser s’enfuir. Pas aussi près du but. Enfin, la porte céda et j’entrais. Une jeune 
mirluka à la peau beige et aux yeux verts me barra le passage. Elle portait la bure distinctif des Jedis 
Je reconnus l’apprentie de Baleis, le maitre chargé de traquer Tilwa. Ayant entendu la conversation, 
je savais qu’ils avaient échoué. Je n’osais pas imaginer les tourments qu’elle a dus lui infligé.  
-Nous nous retrouvons de nouveau, Taleis 
Je la regardais, déterminé 
-Tilwa… Te rends-tu compte de ce que tu fais ? 
-Une mère a le droit de voir son enfant! 
-Je ne parlais pas de  cela. 
Elle semblait réfléchir 
-Ah ça ! 
- Oui, ça 
-Et as-tu eu l’idée que les peuples en avaient peut être marre de cette guerre ? » 
-Cela m’a traversé l’esprit. Mais il y  a des signes qui ne trompent pas. J’ai affronté nombreux de te 
réceptacles. » 
Elle sourit 
- C’est très pratique. Tu devrais t’y mettre 
-Je ne me rangerai pas au côté obscur. Mon devoir me l’interdit  
-Le devoir crée des chaines. Et les chaines… 
 Sur ces paroles, elle alluma son sabre laser. Un sabre de couleur bleu. 
-J’en ai eu plus qu’assez. 
Je parais son assaut vertical en mettant ma lame perpendiculairement à la sienne. Elle cassa la garde 
et me fit un poussée de Force qui aurait du me mettre au mur si je ne me rattrapais pas en vol en me 
retournant afin de me servir de celui-ci comme appui. Je m’en servis pour charger mon adversaire, 
sabre en avant. Tilwa utilisa la télékinésie pour me lancer deux projectiles que je découpais à l’aide 
de mes sabres. Mais cela lui suffit pour me surprendre avec  des éclairs. J’étais à sa merci. Elle me 
jeta comme un vulgaire déchet  là où je suis entré.  Je perdis mes sabres sous la violence du choc. Elle 
entra et appela avec la Force mon sabre le plus éloigné et l’alluma, dévoilant une lame verte. Je me 
relevais le plus vite possible et lui lança une poussée de Force qui suffit à la faire reculer. Elle se 
cogna sur la coque d’un des vaisseaux avec un cri de rage. J’en profitais pour rappeler mon sabre de 
couleur orange et chargea. Elle me  fit reculer par une onde de Force. Je retombais sur mes pieds, en 
face d’elle, arme en position de garde.  Elle rappela les sabres à l’aide de la Force et les alluma avant 
de charger à son tour.  Je parais une attaque croisée en me mettant en  mettant ma lame à 
l’horizontale. Je fis appel à la télékinésie pour me sortir de cette situation en lui lançant des objets.  
Elle détruisit le premier par un habile coup après qu’elle ait brisé le contact de nos lames mais pas le 
deuxième.  Elle se le prit en pleine figure, lâcha mon sabre laser. Je profitais de cet instant pour la 
planter mais elle para en mettant sa lame perpendiculairement à la mienne.  Je tentais, par le 
mental, de rappeler ma deuxième arme. Cependant, Tilwa le vit.  Elle me déstabilisa en me donnant 
un coup de pied au ventre après qu’elle ait rompu notre contact. Le sabre laser vola dans les airs, loin 
de moi. On fit quelques échanges avant que je la fis reculer par coup de poing au visage.  Je tentais 
de rappeler de nouveau mon sabre tout en la gardant à l’œil. Elle tenta de me planter mais je le fis 
dévier juste à temps.  La lame fonça vers elle. J’allais l’allumer pour en finir avec ce réceptacle mais 



d’un rapide coup, elle cassa la garde et détruisit le sabre en se mettant à gauche.  Elle a dû s’y 
attendre.  Elle  m’obligea à renoncer à ma charge en utilisant des éclairs de Force à l’aide de sa main 
gauche.  Quand elle cessa cela, elle usa de la vitesse de Force. D’instinct, je m’imposais un bouclier 
me permettant d’éviter d’être coupé en deux.  La lame ricocha et je profitais de cet instant pour la 
désarmer en coupant le bras droit de mon adversaire et je l’enchainais en la plantant. C’est tout ce 
que je  pouvais faire  pour la jeune padawan. Et puis, je ne suis pas en contradiction avec le Code car 
un Sith savait autant utiliser la Force qu’un Jedi et n’était, par conséquent, jamais désarmé.  Le corps 
sans vie s’écroula sur le sol. Déjà le quatrième.  Je me demandais même, si Tilwa n’avait pas des 
réceptacles au sein du conseil Jedi mais j’en doutais fort. Elle ne s’attaquerait pas à une proie 
pouvant la neutraliser. Depuis la nouvelle du retour de la Main, beaucoups de Jedis s’entrainèrent à 
renforcer leurs esprits. Certains réussissaient, d’autres non. Et puis, rien que l’attaque pourrait 
alerter les Jedis et la République. Non, elle chercherait à mon avis à monter les peuples contre la 
République et l’Empire entrainant une guerre civile qui pourrait être plus destructrice que l’actuelle. 
Oui mais Balmorra pourrait en souffrir et j’avais des doutes quant à la volonté de Tilwa de sacrifier sa 
planète natale. Non, elle devait manigancer autre chose. Une arme ? Une bombe ? Ou autre chose 
de plus terrible… Je me devais de le savoir afin de l’arrêter dans sa folie.  
-Vous !!!! lança une voix enfantine 
Je me retournais et je vis une petite twil’ek ayant la même peau que ma bien-aimée. Le visage crispé 
par la colère me rappelait Tilwa. Par ailleurs, elle avait le même regard. Ses yeux étaient verts, 
comme les miens. Elle tenait un pistolet blaster pointé vers ma direction. Et ça ne devait pas être 
pour me saluer 
-Repose ça. Ce n’est pas un jouet. 
-Je le sais. Vous me prenez pour une demeurée ? 
Eh ben… C’est vraiment la fille de sa mère. 
-Tu devrais déposer cela. C’est dangereux. 
Elle tira et cela aurait pu me toucher au visage si je ne l’avais pas paré  avec mon sabre laser. Elle 
continua. Je savais que je n’arriverai pas à la faire raisonner  tant qu’elle est armée.  Après une 
parade, je saisis un moment pour user de la Force afin de ramener le blaster à ma main. 
- Ecoute-moi… 
-Non. Je n’écouterai pas un assassin ! 
Sur ces paroles, elle courut vers la porte du hangar. Génial…. Je la suivis, sortant de la pièce et me  
retrouvais dans un couloir. Comme  je le craignais, je croisais le chemin de bandits des Soleils 
Jumeaux. Heureusement, j’eus le temps de m’apercevoir et de me cacher derrière un mur avant 
qu’ils aient eu le temps de me repérer 
--Où est ce que tu vas comme ça, toi ? dit l’humain en l’interceptant. 
-Lâche moi sale wampa ! 
-Mais c’est quoi ces manières ?  Je croyais que les nobles savaient bien se comporter. 
Sur ces paroles, la petite fille parvint à se libérer en mordant les doigts de son ravisseur si j’en jugeais 
par les cris. 
-Aie !!!! Je vais apprendre à te tenir tranquille sale morveuse ! 
Sur ces paroles, il lui donna un coup  au visage qui la mit à terre.  La colère me saisit. Je sortis de ma 
cachette. 
-Elle me l’a fait jusqu’au sang cette …. 
-Bob… On a un problème, lança  son compagnon extra-terrestre portant une sorte de masque avec 
des yeux jaunes. Je reconnus un Kaleesh. Ce sont un de leurs principaux caractéristiques.  
-Quoi donc ? 
Je m’avançais vers eux lentement, les yeux animés par la rage, mon sabre laser allumé à ma main 
droite. 
-Putain !!!! C’est une vraie source à ennui cette fille ! 
-Qu’est ce qu’on fait ? 
-A ton avis ? Fuir, crétin ! 



Il eut à peine le temps de finir sa phrase que je lui lançais mon sabre. Sa tête se retrouva coupée en 
cisaille. J’avais soif de sang. 
-Bob !!!! Tu vas voir, sale vermine !!! 
Il me tira dessus.  J’étais calme. Un calme très terrifiant. J’étais déterminé à les tuer. Je parais  ses tirs 
à l’aide de la Force.  Puis je l’étranglais à l’aide de la Force. 
-Pit…ié 
Sans faire attention à sa remarque, je serrais l’étreinte.. Je ne me retenais plus. Une fois que 
j’entendis un craquement, je ne sentis plus rien en lui et laissa tomber son cadavre. Ma colère 
s’estompa et je repris mon sabre que je rangeais. 
La fille me regarda, d’un air horrifié.  
-Tu ne crains plus rien. 
Elle recula. 
-Ne m’approche pas ! Assassin ! Maman avait raison. Vous êtes des assassins ! Comme les Siths ! 
-Ta mère est malade. 
-Pourquoi devrais je vous croire ? 
-Je t’assure…  
-Reculez ! dit elle en prenant le blaster. Mon oncle m’a appris à tirer. Et je ne m’y prends pas trop 
mal si vous voulez savoir. 
-Tu m’en as donné un exemple. Mais réfléchis. Penses tu faire le poids ? 
-Non. Mais je vous ralentirai assez pour m’enfuir. 
Sur ces paroles, elle tira une nouvelle salve. Ce n’est pas vrai ! Qu’est ce qu’elle était têtue ! Et elle 
savait bien tirer pour quelqu’un de son âge ! J’étais tellement occupé à parer que je ne fis pas 
attention où elle était. Quand je la repérais, quelques instants après, elle avait déjà franchi une porte 
et avait tiré sur la console, la fermant définitivement. 
-Putain !! lançais je frustré, elle a fallu qu’elle soit aussi maligne que sa mère. C’est bien ma veine ! 
Je mis plusieurs minutes à percer la porte à cause du blindage.  Je me retrouvais en face d’une Jaelis 
souriante.  
-Bonjour maitre. Vous êtes dur à trouver vous savez ? 
-Où sont les esclaves ? 
-Je les ai  cachés dans un des véhicules de transport que nous conduirons. La vieille technique du 
déguisement a marché. Heureusement qu’ils ne sont pas très futés. 
-As-tu croisé une petite fille courant ? 
-Vous parlez d’elle ? me dit elle en désignant ma fille endormie, placée juste derrière elle, dos collé à 
une paroi. 
-Oui. 
-Vous ne pouvez pas trouver mieux comme fille ! plaisanta t elle, c’est votre portrait craché ! Elle m’a 
regardé avec une telle froideur que j’ai cru vous voir. Je l’ai endormi par prudence.  
-Tu as bien fait.  
-Qu’est ce qui s’est passé derrière ? 
-Je te raconterai quand on sera loin d’ici. 
 
On parvint à sortir de la base grâce à nos déguisements. Je pris ensuite le vaisseau que le Conseil m’a 
donné en direction de Coruscant.  
-Comment va-t-elle ? demandais je inquiet tout en faisant attention devant moi étant donné que je 
pilotais 
-Bien. Elle a l’air d’un vrai petit ange quand elle est endormie. 
-Ma femme aussi, lançais je avec un soupir 
-Désolée maitre. Je n’imaginais pas vous faire mal en disant cela. 
-Je le sais, Jaelis. Je ne t’en veux pas.  
-J’ai senti une noirceur peu de temps avant que votre fille fit son apparition en essayant de prendre 
la fuite 
-Cela venait de moi. 



-Vous plaisantez ? 
-Non. Je dois dompter mes ténèbres si j’espère affronter Tilwa. Sinon, elle les retournera contre moi. 
Et toi aussi.  
-Maitre… C’est vrai qu’elle a réussi à contrôler votre professeur et amie Zela ? 
Le souvenir de ce triste épisode de ma vie me revint en mémoire 
-Oui. J’ai dû la tuer. Comment le sais tu ? répondis je 
-Mon amie, Velya, sa fille, me l’a demandé étant donné qu’il n’y a aucune donnée sur sa mort. 
-Car j’ai préféré ne rien divulguer. Je ne voulais pas salir sa mémoire. 
On entendit  ensuite des coups et des cris de rage. 
-Ah ! On dirait qu’elle est réveillée, lança Jaelis avec un sourire. 
-Aie aie, je sens que je vais passer un mauvais moment 
-Vous voulez que j’y aille ? 
-Non. C’est ma fille. Prends les commandes s’il te plait. 
-Comme vous voulez. Je vous avoue que je n’aimerai pas être à votre place. 
 
J’ouvris la porte de la chambre où était ma fille. Celle-ci était assise sur le lit, en tailleur, me 
regardant froidement. Un rapide regard dans les alentours m’indiquait le désordre que sa colère a 
causé. 
-Ce n’est pas très respectueux envers tes sauveurs. 
-Sauveurs ? Vous  vous considérez comme des sauveurs ? J’allais enfin pouvoir voir ma maman et 
vous avez tous gâché ! Assassin ! 
-Ecoute… 
-Non, je ne vous écouterai pas. 
-Si. Car tu n’auras pas d’autre choix, lui dis je d’un ton sévère 
Je la vis, froncer les sourcils surprise avant de redevenir froide. 
-Par où commencer ? dis je en soupirant, donc voilà… Je connais ta mère. Mieux que personne 
d’autre. 
- Pourquoi vous croirais-je ?  me dit elle 
-Libre à toi de me croire ou pas. Je m’appelle Taleis. Et toi ? 
Elle me regarda avec méfiance 
-Silwin 
-C’est un joli nom. Bon…Laisse moi t’expliquer. Ta mère est malade.  
-Elle avait l’air d’être en pleine forme. 
-Cette maladie n’est pas physique. Elle est due à des blessures de son passé. Elle vit sans cesse dans 
la colère et la vengeance. Elle est responsable de  divers révoltes qui ont causé des milliers de morts, 
si ce n’est pas plus. Et ce nombre continue de grandir au moment où je te parle. Connais tu la Main 
de Stys ? 
-Mon oncle m’a raconté qu’elle était l’une des terreurs de la République. 
-C’était elle. 
-Quoi ??? lança t elle en criant, Vous mentez ! 
-C’est la pure vérité.  Tu peux demander à ton oncle et à ta tante si tu ne me croies pas. 
- Pourquoi devrai-je vous écouter???  me lança t elle emportée  par la colère, vous traitez ma mère 
de Sith 
-Car c’est le cas. Comment fait elle à ton avis pour te parler sans que l’on sache ? Qu’elle sache 
manier le sabre laser et la Force ? 
-Ba bla bla. Car vous les Jedis, vous êtes gentils ? 
-Et toi cesse de me parler sur ce ton. Je ne suis pas un serviteur. Je suis ton père !  Alors surveille tes 
manières ! 
Mince. C’est sorti tout seul. Bon au moins, je n’aurai pas à l’annoncer. Elle me regarda,  les yeux 
ronds, tétanisée par la surprise. 
-Quoi ? Non… Je ne vous crois pas ! C’est impossible ! 
Ce n’est pas exactement comme cela que je voulais l’annoncer. Mais le mal est fait. 



-Lis dans ton cœur et tu sauras que c’est la vérité. 
-Non !!!! Vous mentez ! Tous vous mentez !!! 
Sur ces paroles, elle me balança tout ce qui lui tombait sur la main et  j’ai du faire appel à la Force 
pour pouvoir tout éviter. J’ai fermé la chambre et j’eus bien fait car elle continuait en me traitant de 
tous les noms en passant de « cervelle de rancor» à « face de gizka ». Eh bien… Elle a du 
tempérament, c’est pour dire. Mon expérience m’indiquait d’attendre que l’orage passe. 
 
-Alors ? me lança Jaelis 
-Associe ma personnalité à celle de Tilwa. Tu auras ta réponse. 
-Si mal que ça ? 
-J’ai manqué de me prendre divers objets dans la figure. Ça me  rappelait mes débuts avec Zela. 
-Vous l’avez accueilli comme ça ? En lui balançant des choses à  la figure. 
-J’étais jeune et en la voyant, j’ai pris peur. Ma révélation l’a perturbé et elle réagit. 
-Y a d’autres façons de faire. 
-Venant de quelqu’un d’autre oui. Mais d’un enfant d’une Sith et d’un Jedi, pas tellement. 
-Et elle n’a que sept ans…. Aie aie… Ca promet pour la suite. 
Je souris 
-Tu t’attendais  à quoi d’autre ? 
-Bah… A ce qu’elle soit reconnaissante. On l’a tiré des Soleils Jumeaux quand même. 
-Tilwa l’aurait fait de toute manière. Jamais elle n’aurait laissé sa fille en esclavage. 
-C’est une Sith. 
-Je sais. Mais notre fille est sa lumière dans les ténèbres. Elle ne  permettrait pas que quelque chose 
lui arrive. J’en suis sûr 
 
 


